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Impossible de vous obéir, mademoiselle... répliqua l'in-

-Pourquoi donc ?
-lJe dois respetl 'ýI

,m~a Consigine comme un
Soldat,"quoique je ne
porte point l'uniforme.
Or, la consigne est de ne i
Pas vous perdre de vue
et de rester dans cette
chambre... J'y resterai
donc jusqu'là ce qu'on i
vienne me relever de I
mon tour de faction..et
le Plus t i)t sera le
mieux

La jeune fille s'écria \

d'un ton de mépris éiora-

-Vous parlez de ______mm

conaigne!1 la vôtre est, à
ce qu'il paraît, de ne pas
respecter les femmes.!

-En quoi votu ai-je
Manqué de respect, ma-
demoiselle ?

-En vous obqtinant - -

à rester dans une pièce
où je dois être seule...
-le veux m'habiller, vous --

entendez, je le veux!
sortez I. ..

-Je vous assure,
mademoiselle, que je nc
demanderais pas mieux,
muais je ne pcux sortir-
qtue sur un ordre de mes
checfi... f

La colère d'llonorine, 1'é1 old flii
is'augmentait du sang.-I
froid de son interlocuteur, et la discussion mcnaçait de sie prolon-
ger indéfiniment quand on enfevdit les pas de plusieurs person.

ries danis là pièce voisine.

L'agent s'empressa de s'écarter et les trois niagit rats paru
rent Pur le seuil.

- Qae voulez vous encore ? s'écria mademoiselle de Terrys
exaspéréc.

-Continuer ia tâche, mademoiselle.. répondit le juge en
s' i ncli nan t.

-Quelle est cette
IW~~ilI~1IIU1I1IU1~ tâche, monsieur ? N'a-

vez-vous point apporté
déjà assez et trop de
tr ouble dans ma maisin

Ien deuil ?... D'où vous
- vient le droit d'agir en

maître et de m'imposer
la présence de vos subal-

'~ternes !... Ordonnez à
ce homme de sortir. Je
veux quitter mon lit,

mailler, et ensuite exi-
ger de vous une explica-

* -Les faits parlent
S d'eux mêmes, maderuoj

___________selle... dit le chef de la
sUreté. Monsieipr le juge

________________de paix va pomerles scel-
4- lés dans cette chambre

et nous vous lailsserons
meule..

I Honorine devint li-
vide.

-Les lcellés danq
cette chambre 1.. bal-
butia-t-elle. Les scellég
sur mes meubles I...

-Oui, mademoisel-
j le, fit le juge de paix.

Ainsi le veut la loi, et
j'ai hâte de terminer...

Il ajouta, en s'adres-i
sant à la femme de
chambre:

-Retirez de ees

jCy( use vil.. meubles les effets person-
nels dont votre maîtresse

peut avoir beýoin rendant quelques joumr.
La soi vante cnnsternée se mit en devoir d'obéir, et se hâta

d'ouvrir les tiroirs et d'en tirer du linge et des vêtement.
- Ainsi, mons&eur, s'écria l'orpheline, vous violes mon.

domicile ?...

t


